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Une Nati en argent en route pour les Jeux olympiques

L'équipe suisse de hockey s'envolera en 2014 vers les contrées des maîtres de la glace pour les Jeux

olympiques de Sotchi. Avec un statut historique, celui de vice-championne du monde. Coup de projecteur sur
les mondiaux Scandinaves de mai dernier en compagnie de l'entraîneur de la Nati, Sean Simpson.

Par Alain Wey

L'équipe nationale suisse en action aux championnats du monde en Suède:
Nino Niederreiter (en haut) et Reto Suri, deux des buteurs de la demi-
finale contre les États-Unis

Reto Berra, gardien de but, et Roman Josi lors du match contre la Biélorussie

(en haut), Rafael Diaz, Nino Niederreiter et Denis Hollenstein éclatent
de joie après la demi-finale contre les États-Unis

«Croyez-vous aux miracles? Presque...»
C'est ainsi que le site internet des championnats

du monde en Suède et Finlande dépeint

avec humour la médaille d'argent de l'équipe
nationale suisse en mai dernier. Pas de doute,

l'exploit est historique. Il faut remonter à

1935 pour retrouver trace d'une telle épopée

en argent et à 1953 pour le bronze. Les

hommes de Sean Simpson ont ainsi fait un
bond de trois places dans la hiérarchie
mondiale, grimpant à la septième place des

meilleures nations de hockey. Pour l'entraîneur
canadien de la Nati, la finale perdue contre
la Suède (5 à 1) s'est jouée à peu de chose.

Avant le début des Mondiaux Scandinaves, la

plupart des spécialistes ne voyaient même

pas la Suisse en quart de finale. Mail Simpson

garde les pieds sur terre et reste réaliste

pour les grands rendez-vous de 2014 aux

Jeux olympiques de Sotchi en février et aux
Mondiaux de Minsk au Bélarus en mai.

Objectif affiché: les quarts de finale.

Une alchimie gagnante
Aux championnats du monde de 2011 et 2012

l'équipe de Suisse était complètement
déroutée. Elle n'atteignait même pas les quarts
de finale. A l'aube du rendez-vous de 2013,

on attendait donc que la Nati relève la tête

bien que beaucoup d'interrogations aient
subsisté. A la barre, l'inébranlable Canadien

Sean Simpson sélectionnait sept néophytes

qui n'avaient jamais participé aux Mondiaux

pour allier jeunesse et expérience. L'équipe
était de surcroît privée de certains de ses

titulaires comme Julien Sprunger ou Goran

Bezina. Sur le papier, l'équipe Gisait pâle

figure face aux armadas de la Suède (4), de la

République tchèque (3) et du Canada (5), les

cadors du groupe A. Mais à la surprise générale,

les hommes de Simpson battent d'entrée

la Suède, puis le Canada et la Tchéquie.
Ils réussissent ensuite à garder l'avantage

contre ses quatre autres adversaires et
terminent premiers du groupe. De quoi donner
le vertige.

L'équipe suisse se retrouvait en quart de

finale et battait à nouveau la République

tchèque pour atteindre des demi-finales

providentielles contre les États-Unis. On

pouvait dès lors craindre le pire puisque les

Américains avaient écrasé les champions du

monde en titre russes sur le score sans appel
de 8 à 3.

ÖKTIS,



RENDEZ-VOUS SUR LA GLACE

Tournois 2013. A la Deutschland Cup à Munich en novembre 2013, la Suisse affrontera
les États-Unis, la Slovaquie et l'Allemagne. En décembre 2013, l'Arosa Challenge - le

tournoi à domicile de la Nati - accueillera la Biélorussie, la Slovaquie et la Norvège.

Jeux olympiques de Sotchi 2014. Du 12 au 23 février 2014, la Suisse affrontera la

Suède (1), la République tchèque (4) et la Lettonie (11) dans le groupe C. Les trois

vainqueurs des groupes (A, B, C) et le meilleur deuxième sont qualifiés d'office pour les

quarts de finales. Les huit équipes restantes s'affrontent lors de matches éliminatoires

pour une place en quarts de finale.

Championnats du monde de Minsk en Biélorussie. Du 9 au 25 mai 2014, la Suisse

affrontera la Finlande, la Russie, les États-Unis, l'Allemagne, la Lettonie, la Biélorussie et

le Kazakhstan dans le Groupe B. Les quatre premiers de chaque poule (A et B) sont
qualifiés pour les quarts de finale.

Mais l'aventure ne se terminerait pas ici. Le

gardien helvétique Reto Berra, qui joue avec

les Calgary Flames dans la NHL, faisait un
match blanc avec une défense sans faille. Au

final, le tableau affichait 3 à o en faveur des

Suisses avec des buts de Nino Niederreiter

et des deux néophytes,Julian Walker et Reto

Suri. La Suisse s'assurait ainsi une médaille

après 78 ans de disette. En finale, elle retrouvait

la Suède qu'elle avait battue en match

d'entrée (2-3).
Mais cette fois les Suédois ne laissaient

aucune chance aux hommes de Simpson, 5 à 1

était le résultat final. Mais la Suisse est vice-

championne du monde. Un formidable
exploit que personne n'attendait et qui avalise

le travail mené depuis trois ans par Sean

Simpson.
Le 20 mai à Zurich, les Suisses ont été

accueillis en héros. Mais l'entraîneur canadien

met pour la saison 2013-2014 les pendules à

l'heure. Vivre et réaliser un tel exploit

chaque année appartient au domaine du rêve.

La médaille d'argent ne doit pas devenir un

poids aux attentes démesurées et les joueurs
doivent garder les pieds sur terre.

Quoi qu'il en soit, le pays peut s'enthousiasmer

à la pensée du rendez-vous russe de

février mais aussi trembler puisque la Suisse

retrouvera encore une fois sur son chemin

les champions du monde suédois. Le rêve fait

partie du sport, cela montre le film «Miracle

sur glace» qui conte la formidable épopée
des États-Unis auxjeux olympiques de 1980.

Mais sans un travail herculéen, le rêve

n'appartient qu'au monde des songes.

www.swiss-icehockey. ch

ALAIN WEY est rédacteur à la «Revue Suisse»

«Nous avons gagné l'argent
et nonperdu lor»

A la tête de l'équipe suisse depuis 2010, le Canadien Sean Simpson,

53 ans, embrasse une carrière d'entraîneur dès 1997 et remporte d'emblée

le titre de champion de Suisse avec le EV Zoug. En 2008, il prend
les rênes des Lions de Zurich avec qui il remporte le championnat et
atteint le firmament du hockey mondial en gagnant la Ligue
européenne des champions en 2009 en battant les Russes de Metallourg
Magnitogorsk et la Coupe Victoria en venant à bout des Blackhawks

de Chicago.

L'évolution de l'équipe depuis que vous en êtes à la tête?

On a fait du très bon travail. En 2010, c'était une nouvelle ère avec

un nouveau coach. Ça a donc pris du temps pour que tout soit efficace

et que tout fonctionne. Mon prédécesseur, Ralph Krueger, a

officié 13 ans à la tête de l'équipe (1998-2010).J'avais mes relations, mes

idées... et cela n'a pas été facile pour que tout soit accepté. Notre
médaille d'argent n'est pas seulement le résultat du travail de la dernière

saison, mais celui des trois dernières années.

Vous avez également été l'entraîneur de l'équipe nationale

U20 (moins de 20 ans) la saison 2012-2013. Quels

sont les avantages que vous en tirez en tant qu'entraîneur

de l'équipe A?
Ils sont énormes. Les années précédentes, j'étais

déjà consultant et conseiller des U20. Je connais les

jeunes joueurs. On joue avec le même système de jeu

sur la glace. Le programme de l'équipe nationale que
ce soit pour l'équipe A, les U20 ou les équipes plus

jeunes est maintenant similaire. On est sur le même

bateau. Avant, l'équipe A avait toutes les attentions et la relève avait

moins d'importance. Aujourd'hui, toutes les équipes nationales de

chaque tranche d'âge sont très importantes pour le hockey suisse.

Quels sont les atouts, lesforces de la Nati?

Gagner une médaille d'argent aux championnats du monde n'est

pas une petite affaire. L'équipe doit être très solide dans tous.les

domaines sur la glace. Le gardien et la défense doivent être excellents.

C'est le plus important. Nous avons un très bon système de jeu et

nous avons eu le courage d'imposer notre volonté. Cette alchimie est

notre force. Et nous avons marqué beaucoup de buts, ce qui n'était

pas le cas dans le passé.

Si vouspouviez vouspropulser dans lefutur, dans deux anspar exemple,

quel rang du classement mondial rêveriez-vous d'atteindre avec l'équipe
nationale?

C'est maintenant une question redondante en Suisse. Pourrons-

nous réitérer l'exploit d'une médaille? Notre but en 2014 est d'abord

d'atteindre les quarts de finale. On ne peut pas chaque année rêver

d'une médaille d'argent ou même d'or. Nous ne sommes pas la meilleure

nation de hockey au monde et si notre but est de le devenir, nous

aurons tout gâché avec cette médaille d'argent.

L'épopée aux derniers championnats du monde. Votre

sentiment?

Une expérience sensationnelle pour l'équipe nationale,

les joueurs et le staff. Nous avons démontré que

nous avions une très bonne culture du hockey en

Suisse: de bons joueurs et de bons entraîneurs. Ma

question est maintenant de savoir comment nous
allons gérer cela. Nous devons garder les pieds sur terre

et ne pas prendre la grosse tête.
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